
à Mme Deheule : « Vous , Ninie, et Vlieghe, 
vous serez dans le cimetière avant nuit 
jours . a 

Cette menace ne flt pas plus d'impression 
que les précédentes. 

L e d r a m e 
Lundi soir, Gui tare Fiévet revint à l'Esta

minet de la Burette Isidore. Il était fort surex
cité et semblait absolument ivre . Il s'appro
cha du comptoir où se trouvait Mme Deheule, 
• t lui demanda à boire. Sur le refus de cel le-
ci, il insista violemment. Mme Deheule lui 
dit alors durement qu' « e l le ne donnerait pas 
à boire à un ivrogne ». Aussitôt, Fiévet , se 
précipitant sur el le , la saisit a la poitrine et 
la secoua avec une telle brutalitéqu'ello poussa 
des cris de douleur en essayant de se déga
ger. 

M. Deheule sortit aussitôt pour requérir un 
agent de police. A peine s'était-i' éloigné, que 
G. Fiévet, devenu de plus en plus furieux, 
tir» nn revolver de sa poche et en déchargea 
un coup sur Mme Deheule A ce moment , il 
n'y avait à l'estaminet que trois ou quatre 
personnes, parmi lesquelles M. Vlieghe. Mme 
Deheule, atteinte au ventre, ^'affaissa. 

Fiévet,dirigeant alors son arme sur Vlieghe, 
la déchargea deux fois. Les balled passèrent à 
dix centimètres de la tête da jeune homme et 
allèrent se per ire dans la muraille. Vl ieghe 
s'enfuit avec 1rs autres consommateurs par la 
porte de la rue. Il essayait de préserver son 
visage en étendant les {bras. Le meurtrier 
tira alors un troisième coup de feu SHT 
son rival. La balle eLlejra le bras et pénétra 
dans l'aisselle. 

Ce drame sanglant s'était passé en moins 
de temps que nous n'en avons mis à le racon
ter, au milieu dr «. cris de terreur des person
nes présentes. 

A p r è s l e d r a m e 
Toutes se réfugièrent dans la rue en appe

lant au secours. 
Le meurtrier ne les poursuivit point. Acculé 

au comptoir, il restait immobile, son arme à 
la main. Lorsque l'estaminet fut désert, Gus
tave Fiévet ouvrit la porte du fond qui donne 
sur la cour. 

Il la referma & clef pour assurer sa retraite 
• t escalada le mur — haut de 2™40 seulement 
— qui borde le jardin de M. Thibaut, entre
preneur. 

Il ne put y parvenir qu'en se hissant sur 
une pompe après avoir vainement essayé de 
se servir d'un urinoir en zinc qui s'effondra 
sous son poids. 

D a n s l e J a r d i n d e M . T h i b a u t 
Le meurtrier longea le jardin, il entra dans 

une buanderie dont la porte était ouverte et 
brisa un carreau, espérant qu'il pourrait par 
là sauter dans la rue. 

A ce moment, M.Thibaut,attiré par le bruit, 
entra dans sa vérandah qui fait face au jar 
din. Il aperçut le meurtrier armé de son re
volver et saisit une fourche pour s'opposer a 
son passage. Aussitôt, Fiévet tira un coup de 
revolver mais seulement, sans doute, pour 
effrayer M. Thibaut, car ou a retrouvé la 
trace de sa balle a v ingt centimètres du sol 
dans la boiserie de la vérandah. Eu entendant 
cette détonation, M. Thibaut et sa femme.qui 
l'avait rejoint, se mirent à l'abri dans leur 
salle à manger. 

Fiévet se blottit au fond du jardin. 
Sur ces entrefaites.M. Deheule était revenu 

à son estaminet avec deux agents , MM. Meu-
risse et Calonne. 

A r r e s t a t i o n d e l ' a s s a s s i n 
Ce dernier explora la maison. Quant à 

M. Meurisse, il se rendit dans le jardin et se 
trouva face à face avec G. Fiévet qui bran
dissait son revolver. 

Il se précipita résolument le sabre à la main 
sur le meurtrier : « Rends-toi, lui cria-t- i l , 
ou je te tue 1 » 

« Je m e rends, • répondit l 'assassin, e t il 
tendit son arme à l'agent. Celui-ci ligotta 
aussitôt son prisonnier, aidé de M. Thibaut. 

I n t e r r o g a t o i r e d e l ' a s s a s s i n 
G. Fiévet fut conduit, an mil ieu de plu

sieurs centaines de personnes qui le poursui
vaient de leurs cris et de leurs huées, au poste 
db Ste-Elisabeth, où M. le commissaire D e -
soutter lui fit subir nn premier interrogatoire. 
Le meurtrier semblait dégrisé. Il pleurait 
abondamment et paraissait se rendre compte 
de la gravité de son forfait. 

11 manifesta alors sou regret de ne pas 
s'être fait just ice . 

L e s v i c t i m e s 

Après le drame que nous avons raconté 
plus haut, l es deux vict imes s'étaient réfu
giées dans une buvette voisine. C'est' là que 
M. le docteur François Druesnes leur donna 
les premiers soins. Il jugea l'état de la f e m m e 
très grave et la flt transporter d'urgence à 
l'hôpital. 

Quant à Vl ieghe, il ne se rendait pas compte 
de la gravité de sa blessure et ne croyait pas 
que la balle était restée dans la plaie. M. 
le docteur Druesnes constata, au contraire, 
que le projectile s'était logé sous l'aisselle et 
flt reconduire le jeune h o m m e à son domicile 
rue du Nouveau-Monde. 

Avant d'être transportée à l'hôpital, Mme 
Deheule se confessa, dans l'endroit même 
où elle s'était réfugiée, à un prêtre du Sacré-
Cœur, qui s'était rendu en toute hâte au pre
mier appel. Dès qu'elle fût à rhôpital . l 'aumô-
nier l'administra. 

Quant à Vlieghe, i l s e rendit à pied chez 
lui et congédia les personnes qui l'avaient 
accompagné, en les rassurant sur sou état . 

L a J o u r n é e d e m a r d i 

Fendant la matinée, de nombreux curieux 
ont envahi la rue Fourcroix. Les estaminets 
avoisinants étaient bondés 
( Quant à la Buvette Isidore e l le n e désem
plissait pas. La foule commentait pass ionné
ment ce terrible drame. 

M. Deheule, en proie au plus violent déses 
poir, se répandait en imprécations contre le 
meurtrier. 

L a d e s c e n t e d u p a r q u e t 
L e parquet, représenté par M.du Lisoou«L 

juge ^'instruction, accompagné de son gref
fier, M. Daauville, arriva à l'hôpital à d e a x 
heures de l'après-midi. 

A* même moment , des agent? de la sûreté 
y amenaient eu voiture le meurtrier. 

Celui-ci était Ibrt défait. Il ne cessait de 
pleure* et se cachait le v isage dans son m o u 
choir. Un» foule nombreuse se pressait à la 
grille et a hué Fiévet . 

M. du Liscouët et son greffier se sont s e u l s 
rendus auprès de Mme Deheule. 

En effet, l'état de là v ict ime était si grave 
que l'émotion d'une confrontation aurait p u 
f empirer. 

Mme Deheule, qui avait conservé, ma lgré 
ses souffrances, toute sa présence d'esprit, 
répondit avec netteté aux questions du m a 
gistrat et put même rétablir la scène du 
meurtre. . 

L'interrogatoire, qui dut être interrompu 
plusieurs fois.en raison de l'état de faiblesse 
3e la malade, dura jusqu'à quatre heures. En 
la quittant, M. du Liscouët dit au meurtrier 
qui était gardé par des agents dans une salle 
attenante : • Votre vict ime v a mourir e t c'est 
vous qui l'aurez tuée ! » Fiévet , sans répon
dre, sa mit à poutser des cris déchirants.Tous 
ceux qui assistaient à cotte scène, en fureat 
profondément émus . 

L e p a r q u e t r u e C o u r c r o t x 
De là, le parquet se rendit rue Fourcrox,en 

voiture. D?ns une seconde voiture so trou
vaient l'assassin et les agents . 

Le bruit de son arrivée s'était répandu et 
plus de cinq cents personnes l'attendaient 
dans la rue. On discutait avec animation et 
les femmes n'étaient pas les moins surexci 
tées. 

Il était quatre heures et demie, quand M. 
du Liscouët pénétra dans la maison du 
crime. 

M. le commissaire Desoutters 'y trouvait 
depuis quelques instants. Il donna des indi
cations sur la scène do la vei l le à M. du 
Liscouët et en rétablit une à une les péripé
ties. Une fille de service donna aussi des 
renseignements au magistrat e t appuya- for
tement sur les preuves" de 1». préméditation, 
rr contant les faits que nous avons cités plus 
haut. 

Le juge d'instruction examina les traces 
des baltes sur la muraille et en retrouva 
même une qu'il enleva avec son canif- Puis . i l 
fit amener le meurtrier qui était resté dans la 
seconde voiture. A sa v u e , la foule fit enten
dre de s cris de mort. 

F i éve t pleurait tooionrs et avait son mou
choir sur les y e u x . Il parut avoir un mouve
ment de recul en entrant dans cette maison 
qu'il avait ensanglantée, quelques heures a u 
paravant. 

Lorsqu'il lut sur le lieu du crime, le j u g e 
d'instruction lui flt raconter la s< s :e do la 
veil le . Fiévet reconnut les faits dont il est 
accusé, mais il nia ia préméditât ion. Il étaij , 
d'ailleurs, fort afiaissè e? s'exprimait d'une 
façon à peine intelligible. Chacune de ses 
phrases était coapée par des cris rauques qui 
rendaient son interrogatoire encore plus s i 
nistre. De la buvette, oa le conduisit à la 
cour où il acheva son récit. 

L e p a r q u e t e h e z M» T h i b a u t 
Le parquet se rendit ensuite chez M. e t 

Mme Thibaut, qui donnèrent les rense igne
ments que nous publions pins haut. 

Là, M. du Liscouët apostropha durement 
le meurtrier en lui demandant s'il avait eu 
l'intention d'ensanglanter tont le quartier. 
Fiévet continuait à garder la même att i 
tude. 

Quant à Vlieghe, i l n'a pas encore été i n 
terrogé. 

Le Parquet est retourné à Lille par le train 
de 6 h. 11. 

Fiévet a été reconduit en prison. 
Son désespoir est affreux. Il pleure l ittéra

lement des larmes de sang. 
L a m o r t d e M m e D e h e u l e 

L'infortunée Mme Deheule, qui avait reçu 
les soins les plus empressés de MM. les doc
teurs Dervil le et Butruil le , a succombé à 
4 h . I i2 . 

Apre» le départ du parquet-, son mari avait 
été admis auprès d'elle. Une scène déchirante 
avait eu lieu. 

M. Deheule témoignait la plus v ive dou
leur. Sa femme, se sentant mourir, tâchait 
de le consoler.Tout-à-coup,on la vi t se soule 
ver et ôtant son alliance et une bague,el le les 
tendit à son mari en lui demandant pardon. 
Elle déclara aussi qu'elle pardonnait vo lon
tiers à son meurtrier . 

Cette scène, qui avait v ivement attendri 
les assistants, avait épuisé les forces de la 
mourante et peu d'instants après, elle rendit 
le dernier soupir. 

L ' é t a t d e V l i e g h e 
M. le docteur Bayarta essayé.mardi matin, 

d'extraire la balle que Vlieghe avait reçue 
dans l'aiselle. Il a sondé habilement la plaie, 
mais n'a pas rencontré le projectile. L'état du 
blessé est aussi satisfaisant que possible. 11 
n'a pas dû s'aliter et n'éprouve aucune dou
leur.' 

Voilà donc trois familles dans le deuil et 
dans les larmes. 

Nous ne voulons pas ajouter à lenr afflic
t ion, en reproduisant les bruits, les apprécia
tions qui courent dans le public ; mais cette 
affaire a v ivement ému l'opinion e t nous 
avions le devoir de relater exactement tous 
les faits. 

inscrit dans celui des naissances. Nous nous em
pressons de rectifier eette erreur. 

L a S o c i é t é A r t i s t i q u e d e R o u b a l x - T o u r 
c o i n g vientde faire don d'anesomme de cinquante 
franco pour l'acquisition d'on prix à offrir en son 
nom, an meilleur élève de l'Ecole nationale des 
Arts Industriels, choisis dans les sections qui se 
rapportent aux Arts. 

V o i c i les résultats du tir aux pigeons qui a ea 
lien,luadi.au Stand du Breucq : 

Poule d'essai (handicap). — 29 tireur», en 5 pl-
geoas. — 1er prix. M. Gouart, 10 pigeons ; 8e, La-
louet», 9; 3e, Dulau, 8. 

Concours. — 29 tireur», 5 pigeons. — 1er prix, 
M. Bonnet, 9 pigeons; 2e, M. Ernoult.8 pigeons, (fusil 
Lieu; 3e et 4e, partagés entre MU Dulau et de Wa-
rellea, 1 pigeons. 

Après concours : ire poule, double, 20 tireur* 
distance 20 mètres 1er prix, M. Deloffre, 8 pigeons; 
?e, M. Edm. Leroux. 4 pigeons. 

2e •poule. 1 p-geon, 23 tireurs 'handicap), — 1er 

?rlx, M. Emile Maaurel, 6 pigeons; 2e, M. Buyssens, 
•tgeoas. 
3e poule, 1 pigton, 15 tireurs; prix partagé entra 

MU. Ernoult et Desch«rrer,6 pigeons. 
4e poule, 1 pigeon, 8 tireurs; 1er prix, U. Richard 

flic, fusil Lieu, 3 pigeons; 2e, H. G. Wattlnier fils.id., 
2 pigeoD». 

5e poule, 1 pigeon, 8 tireurs, id\, 1er prix, M. Des-
eherrer, 3 pigeons, 2e, M. Nlsoo, 2 pigeons, fusil 
Lieu. 

Se doublé, 5 tireurs, prix M. G. Wattinler fl!«, fusil 
Lieu. 

E c o l e d e n a t a t i o n — L'école de natation sera 
ouverte au publie,le samedi 9 iuin courant. 

Chronique colombophile. — Résultat du 6e 
concours ae l'Union fédérale colombophile surEtam-
pes,le3 juin 18SS. Organisé par la société l'Hirondelle 
chez le «leur Oscar Lefebvre, rue d'Aima. 382 pigeons 
de mises obligatoires, 360 de concours, 115 d'essais. 
i l paniers, lâ:hés à 5 heures du mat n. Beau temps. 
Vent S jd-Est, convoyeur Joseph D doncker. 

Honneur, vitesse 1182*43, Duvlvler; Ifr prix, Beâu-
vals, hpp; 2e, Djsobrr, hppp; 3s, Davivier. hp; 4e, 
Dp vivier, hp; 5e. Ivo Volck», hpp; 6e, G. Piels, hp; 
7e, Wanln, hppp; 8s, Ed. Browsers, hpppp; 9e, Lefè-
bre, (Nêchtn) hpp; 10e, Jean-Baptiste Niffl», hpp; l ie , 
Delmotte, hpp;. 

lie prix, H Salembier.hpp ; 13e, A. Caron, hpp ; 
14e. Jules lUbaux, hp ; 15e, P. Bonnel, h ; 16e, A. 
Bayer.', hppp; l ie , Delmotte, hpp; 18e, J. Defoort, hp; 
19s, Lefebvre (Néchln). hpp ; Sue, Louis Debosque ; 
21e, id.; 22e, H. Salembler, pp; 23e, Caïman, p. 

24e prix, Mondet, pppp; 25e. Dubus, pppp; 26?, F. 
Taut, pp; 27e, Deconinck, pp; 28e,DeImotte, ppp;ï9î, 
F. Taut, pp; 30e, G. Joye, pp; 31e, Vaissier, pppp;32e, 
Desobry, ppp;33e, J.-B. Nlffle, pppp;34e,Uazebrouck; 

36e prix. Demille; 37c, Pottter; 38e, Pottler; 39e, J. 
Lepoutre; 40e, Ch. Scamps; 41e, H. Salemb er; 42e, 
H. Morel; 43e, Van W.erbecke; 44e, J -B. Baert) 45e, 
Ch. LepfTs, vitesse 989 m. 22; poule à 5 fr. hors con
cours, 973 m.. Ed. Dtijardin. 

Dimanche 19 juin, concours sur Breteutl, 100 fr. de 

Srix d'honneur, organisé par la société « La Cor-
If'e », établie chez le sieur Arthur Pleury, rue 

Drouot, 49 (près de la rue d'Aubenton). mise I fr. 50 
par pigeon, poules faeultativea 1, 2, 3 et 5 fr. 

L'inscription des pigeons la veille, de 4 a 6 h. 1|2 
du soir. -

A ce concours, U sera joué nn magnifique cartel 
par ue peule facultative de*0,25, offert par la société 
« La Cordiale ». 

AVIS. — Tous les vendredis, essai sur Albert (con
voyé par Aubin Vewarts). à la société « Le Martinet» 
chez J. B. Nlifl», 45, rue Yaucanson. Mise en panier 
le jeudi, de 5 à 6 h. 1(2 du aoir. 

Croix . — Nous avons rendu compte de la tou
chante cérémonie qui a eu lieu, samedi matin, à 
Croix, k l'occasion des noces d'or da M. et Mme 
Descamps. Le soir, par une délicate attention, la 
Société Philharmonique de Croix a donné ane sé
rénade aux heureux jubilaires. 

M. Dsscamps a adressé à sa famille une affec
tueuse allocution : 

« Mes bien chers enfanta et petits enfants, a-t-11 
dit, 11 me aérait impossible de vous dire et de voua 
exprimer le bonheur, la JeW et l'allégresse que mon 
Cœur éprouve,en ce jour béai,ou je me vois environné 
d'une si nombreuse génération d'enfant* et de petits 
enfants. Oh! la belle couronne de Usera vivantes, 
d'enfants bien aimés qui font la consolation de mes 
vieux jours, de mes cheveux qui commencent k blan
chir. 

» Aujourd'hui, chers enfants, eut, aujourd'hui, je 
vous le dls.le coeur ému et l u larmes dans les yeux, 
je sens au fend de mon coeur quelque chose d'inex-
primable, je suis heureux,, heureux au milieu de 
vous, je suis heureux de vous voir tous ensemble réu
nis autour de moi après 50 ans d* mariage, on pleur* 
quelquefois de tristesse et d* désolation, mats au
jourd'hui je pleure de bonheur, et elle est heureut* 
aujourd'hui, elle aussi, cette femme, qui est à mes 
côiés et que l'on appelle votre mère et votre grand'-
mère, cette femme que j'appelle mon épouse, la com
pagne de ma vie, elle est heureuse, cette bonne et 
vénérée mère, tous les deux nous sommes au comble 
de la joie et de l'allégresse. 

» Oui, chers enfants et petits-enfants, permettez-
moi de vous le dire, vous êtes notre couronne, notre 
consolation et la joie de notre verte et vaillante vieil
lesse, l'honneur de nos cheveux blancs. — Ah! re
mercions ensemble le bon Dieu de nous avoir con
servé si longtemps à votre affeci ion, à votre amitié 
et à votre amour et prions-le ensemble qu'il prolonge 
encore nos jours au-delà des limites ordinairea, afin 
de continuer de vivre toujours tous ensemble dans 
cette douce paix, cette sainte union, eette concorde 
panaite qui est le plus précieux trésor que l'homme 
puisse ambitionner sur cette terre. 

» Bien chers enfants, au milieu de cette belle fête 
de famille, au milieu de cette jjie universelle, une 
pensée vient de naître dans mon esprit et elle m'af
flige, c'est que c'est pour la dernière fois que nous 
sommes ainsi réunis tous ensemble sur cette 
terre. 

» Moi, j'ai déjà avec ma digne compagne, votre 
mère, parcouru une longue carrière, (al travaillé 
beaucoup, je vous ai élevés péniblement à la sti-ur 
de mon iront et 11 ma faudra bientôt vous quitter; 
cette pensée déchire mon coeur. Mais, avant d* des
cendre dans le tombeau,j'al un conseil à vousdonner, 
comme le faisaient autrefois les patriarches mourants, 
à leurs entants. 

» Enfants, n'oubliez pas les bons conseils de votre 
père et les leçons de votre mère, et surtout n'ab »n-
doonez jamais 1* Dieu d* votre père, le vrai Dieu, 
n'abandonnez jamais la religion de votre mère, cette 
religion sainte et divine dans laquelle vous êtea nés 
et qui à fait notre bonheur et notre consolation, elle 
fera aussi votre bonheur et votre consolation, et 
quand nous quitterons cette terre d'exil, nous n'a-
v ns ni grande fortune, ni grandes richesses, mais 
nous vous laissons un nom honoré, nous vous lais
sons comme le plus riche «t le plus précieux de tous 
las héritages, la foi,la vraie foi,la foi catholique.cette 
foi qui doit vous conduire au ciel, où noua espé
rons être réunis pour ne plus être séparés jamais. 

» Etmalntenaa', je boisa la santé de tous mes 
chers enfants et petits-enfants, «t je demande au 
Dieu du ciel qu'il veille sur aux, qu'U les protège, 
qu'il les bénisse, qu'il les conserve longtemps eu 
sauté et en paix, et qu'eux aussi puissent voir dans 
leur vieillesse les enfants de leurs enfants, qu'ils 
sotent heureux, bénis, aimés, joyeux comme j« la 
suis eu ce jour à jamais mémorable de notre douce 
réunion. • 

Wasquehal — Un homm» de 43 ans, Léon E... a 
été arrêté, ces jours derniers, sous inculpation d'at
tentat à la pudeur, sur une petite fille d* 6 ans. 

RKTJNIONS ET CONVOCATIONS 
La • Grands-Fanfare • invite ses membres hono

raires a assister a la sortie de Calais. Les adhésion* 
sont reçues à l'hôtel des pompiers, jusqu'au vendredi 
8 courant. 

LETTRES H0RTU4IRËS k D'OHTS 
1MP«:MSRUI ALFKBD RRBOUX. — A V I 8 O R A T O I T 

dans le Journal do Roubaim (Grande édition,) et 
dans le Petit Journal do Roubaim. 

D u danger da prendre s o n poê l e pour 
coffre-fort. — 27 obligations brûlées, — La 
semaine dernière. Jules B . . . , mécanicien, ruedn 
FoateDoy, a Lille, quartier des Moulins, occupant 
seul une chambre dans une maison où les locatai
res sont nombreux, devait s'absenter. Comme il 
est k la tète d'ane petit* fortune consistant en 27 
ob igations de Bruxelles et de Lyon, et qa'il ne la 
croyait pas ea sûreté dans son secrétaire, il ima
gina de la placer dans le four de son poêle. 

Le lendemain, il alluma son feu comme d'habi
tude, ne songeant plus à ses titres. Oe n'est qu'à 
midi, eu revenant de sen travail, qu'il onvrit sou 
four.. Tous les papiers étaient en grande partie 
calcinés. Cependant, il en restait encore a-sez 
pour constater lenr identité. 

J i l e s B . . . s'est rendu immédiatement chez un 
agent de change qui lui a indiqué la marche à 
suivre pour obtenir le remboursement de ses obli
gations. Il est, non» dit-on, parti ponr Bruxelles, 
hier matin. Ou croit qu'il ne perdra rien, et on'il 
n'aura pas trop k regretter son imprudence. 

Néoro log ie , — Ou annonce la mort de Mme 
Paul, veuve de l'ancien premier président de la 
cour d'appel de Douai, tante du président dn tri-
banal civil de Lille. Ses funérailles ont lieu jeudi, 
à Douai. 

U n e d i s t i n c t i o n b i e n m é r i t é e . — Noas 
avons relaté, «n temps voulu, les sauvetages opé
rés par M. Dslabre, inspecteur de la Compagnie 
des tramways.Aussi,avons-nons appris avec plai
sir que le ministre de l'intérieur venait de lui dé
cerner une médaille de deuxième classe. 

Un jour de l'hiver dernier, M. D?!abre avait 
sauvé deux entants qui patinaient et qui a'iaient 
disparaître sous la glace.Qaelques semaines après 
il avait arrêté un cheval emportè.Traiaé par l'ani
mal sur un parcours de eent mètres, il avait reçu 
d'assez fortes contusions. Nous félicitons l'honora
ble inspecteur de la Cie des Tramways de la dis
tinction bien mérité* qu'il a reçue. 

L e pet i t en fant tontbè, la semaine dernière, 
dans un chaudron d'eau bouillante,rue Solferino, 
est mort, mardi à midi, des suites de ses brûlures. 

A deux jours d'intervalle, deux accidents ana-
logses se sont produits. Des terribles exemples 
suffiront-ils enfin a un peu plus de circonscrip
tion Î 

U n m a n o e u v r e d e c o u v r e u r , âgé de treize 
ans, Alphonse Peeters, est tombé, mardi, de la 
toiture de l'estaminet tenu par M. Praxilla W i l 
lem, rue de Lille. 

Le pauvre entant est tombé d'une hauteur de 
douze mètres; il est gravement atteint. M.lé doc
teur Derville a constaté une contusion thoroci-
que. 

T r o i e g a r ç o n s c h a r c u t i e r s de la maison 
Dhont, viennent d'être arrêtés : ils sont accusés 
d'avoir volé cinq bouteilles devin, et fortement 
soupçonnés de détournements d'argent. 

U n m é c a n i c i e n de l'atelier de M. Alfred Ton
neau,rue Saint-André.prètendait.mardi soir .entrer 
dans la maison pour battre son patres. 

Des agents arrivèrent : l'ouvrier, Charles-Louis 
F . . les reçut mal, lenr distribua lorce coups de 
pisds ; mais on flaitpur l'emmener de force au 
patte de la rue des Ftissés. 

E n p u b l i a n t l'état-civil du 3 Murant, nous 
avons placé dans la colonne des décès le nom d'ane 
petite fille — Maria Lesiffre — qui aurait dû être 

F I L S D E B E L G E S . — Vient de paraître : 
la convention conclue eutr* la France et la Belgi
que pour mettre fin aux difficultés résultant de 
l'application des lois qui réglant le service mili
taire dans les deux pays. En vente, lib.airie dn 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve a Roubaix, et 
42, rue des Poutrains, k Tourcoing. 

»>• » 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l doit se réunir, \-ec-
dradi prochain, pour la seconde séance de la ses
sion ordinaire de mai. 

A é r e s t a t i o n . — Lu ballan le Jupiter, monté 
par M. J.-B. Glorieux, d* Roubaix, parti de Mous 
dimanche soir à huit heures, a atterri près de 
Charleroi à neuf heurts. Une descente en para
chute a été faits par M. Stievenard. Coupé à 800 
mètres d'altitude, la parachute s'est abattu dou
cement dans un champ de blé, à trois kilomètres 
du point de départ. t 

A s s o o l a t i o n d e s a n o i e n s é l è v e s de l ' Ins
t i tut d a Nord.—L'asscciation des anciens élèves 
de l'iustitut a fût dimanche 3 juin» sa onzième 
assemblée générale. Après avoir discuté son ordre 
du jour elle a formé comme suit son conseil d'ad
ministration pour l'année 1888-89. 

Président : M. Mallet, conducteur de Ire cla'se 
des ponts et chaussées. 

Vice-présidents: MM.D;Iavesne,iDgènieur-civil; 
Batteur, directeur d'assurances. 

Secrétaires: MM.D-ilay, ingénieur-constructeur; 
Bauviu, ingénieur-civil. 

Trésorier : M. Dabray, directeur de filature. 
Membres du conseil d'administration : MM. 

Flonrens, icgènienr-chimiste; Parsy, ingénieur-
chimiste; Vaudenbosch, directeur de filature; Oo-
blet, ingénieur-chimiste,- Jolivet, dateur; Qail-
let, ingénieur-chimiste ; Boisseaa, agent général 
da charbonnages; Boussemaer, ingénieur civil; 
Franche n< e, ingénieur-chimiste; Declercq, ingé
nier--chimiste. 

Cette réunion a été suivi d'nn banquet pendant 
lequel a régné la plus franche cordialité. 

« 
Tribunal de Commerce de Tourcoing 

Audience du S juin 1888 
Présidence de M. JULES DESURMOXT 

Mesrclsé «le pe l srné . — A p p e l est s r n r a i i t l o 
d u p f l g u c u r 

Jugement. — Veicl la décWon donnée par le Tri
bunal en litige survenu, » propos d'un marché de 
30,000 1t. dépeigné, entre M U.C. S. , et P. L . . . , c * 
dernier ayant appelé en garantie les peigneurs MU. 
Ph. L . . . et L . . frères. 

En ce qui concerne le marché Intervenu entre MM. 
C. S... et F. L..., le tribunal admet la résiliation au 
tort de ce dernier. Mats sur les deux chefs d'indem
nités, le tribunal rejatte celui qui est relatif aux 500 
francs pour différence sur le prix de façon de filature, 
cette demande n'étant pas rccevable en la forme, 
parce qu'elle n'a pas été comprise dans l'assignation 
et n'a été soulevée que pai des conclusions d'au
dience. 

Le Tribunal llte l'indemnité de réalisation à payer 
par M. F. L. . . à M. C. S . . à 3T70 fr, soit la diffé
rence entre 1* cours au jour d* la résiliation «t 1* 
prix convenu. 

Statuant sur le recours en garantie le Tribunal 
décide que la demande de M. F. L . . . contre MM. 
P. L... et L . . . frè.et cti :u:.'. fontes, parce qu'U :.'y 
a pas de lien de droit entre le litige qui existe entie 
MM. C. S... et F. L . . et l'appel en garantie inten
té par celui ci contre MM. P. L . . e t L . . . frères; 
qu'en matière de contrat ue louage d'industrie la 
responsabilité doit être appréciée en tenant compte 
de la matière â manutentionner : que M. F. L...n'im 
porte pas de malfaçon aux peigneurs et que, dans 
l'espèce, en raison de la multiplicité des laines bru
tes destinées à la confection du lot, on ne pouvait 
pas produire un peigné régulier. M. F. L... estas 
conséquence, débouté de ta demande en garantie. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mardi 5 juin 

A r r ê t 
Dana l'affaire dont nous avons parlé hier, sous le 

titre La Savonnerie du Congo, la Cour d'appelacou-
flrmé le jugement du tribunal civil de Lille, eu sup
primant toutefois la publication de la décision judi
ciaire par la voie des journaux. 

m • 

IJTOSKO 
No s représentants au Parlement. — L'urgence 

sur la proposition du général Baulanger a été re
poussée par 359 voix contré 181. 

La minorité comprend 2i républicains et 159 con-
sertateurs. 

là membres se sont abstenu--, parmi lesquels 6 con
servateurs *t 10 républicains. 

II y avait 20 membres absents par congé dont l i 
républicains et 6 conservateurs. 

Parmi le* abstentionnistes : MM. Lefèvre-Pontalis 
et Lepoutr*, députas du Nord. 

Absent par congé : M. des Rotours. 
G e n e c h . — Un incendie s'est déclaré, diman

che dernier, vers 11 h. 1[2 du soir, dans une mai
son servant de déOairassoir à M. Vincent Jonville, 
et appartenant k M. Dipo ît Baisme, de Lille. La 
perte est évaluée k 300 fr. Il n'y a pas d'assu
rance. 

L e s I s raé l i t e s d a n s tas C o n s e i l s m u n i c i 
paux d e la r é g i o n d u Nord . — Les archivts 
Israélites enregistrent avec satisfaction le succès 
de M. Hè v , membre du consistoire Israélite, qui a 
été élu, le 9s sur 36, membre du Conseil munici
pal de Lille. A Croix, le seul isràèlite do cette 
localité, M. E. Caen, a été nommé conseiller mu
nicipal. 

M. Ni'haa Blam s*étè nommé conseiller muni
cipal de B^ulcgne-sur-Mer,ville qui compte trente 
familles juives. 

A Beau vais, un juif, M. Moïse Lévy, figure aissi 
dans l'édilitè. 

Un concours colombophile sur St-Just est of
fert par la société les • Anciens Amateurs, » ayant 
son siège chez M. Ponchau, Issue-Tabon, aux ama
teurs domiciliés dans un rayon de six kilomètres. Ce 
concours aura lieu le dimanche 10 juin prochain. Les 
prix d'honneur, a'élevaat & 100 francs, sont répartis 
comme suit : 

6 prix de 10 fr. aux 6 premières séria* de 2 p geons; 
15 fr. à la première série de 3 pigeons: 25 fr. a la pre
mière se i" de 4 pigeons; (séries non désignées). 

Mite 1,50 dont 50 cent, pour frais de convoyag*. — 
Poule* fa ultivt s de 1,2, 3 et 5 fr. — Po'ir Us condi
tions \oir les affiches des Sociétés Colombophiles Réu
nies; mise en panier le samedi & juin, de 3 a 1 heures 
du soir. 

Bondues. — Deux journaliers «ans travail, Ceu-
kout Mathtas et Charles Detney, demeuraient ensem
ble depuis un certain temps. 

Charles Demey s'estlemparé des effets de Coukout, 
pendant son absence et s'est enfui. L'importance du 
vol est d'un* quarantaine d* francs. 

L e s o b s è q u e s d e M. P l i e h o n . — Un train 
spécial partira samedi à neuf heures,de Lille,pour 
amener à Bailleul, toutes les personnes venant du 
sud da département. 

L a m a l a d i e d e In b e t t e r a v e . — Au Conseil 
des ministres d'aujourd'hui, U.- Viette, ministre 
de l'agriculture, a annoncé l'apparition, dans la 
département du Pas-de-Calais, d'un insecte dé
truisant les betteraves. 

Le ministre, nous dit l'Agence Bavas, s'est con
certé avec les chefs de l'agriculture en vue des 
mesures a prendre pour détruire cet insecte. 

M. Viette nous fait nn peu l'effet d'nn enfonceur 
de porte ouverte. L'inseote dont il s'agit n'est 
malheureusement pas une découverte et ses rava
ges s'étendent non seulement au Pas-de-Calais, 
mais encore au Nord. Les campagnes des environs 
de Lille en souffrent particulièrement. 

Beaucoup de savants estiment dn reste, que le 
développement de cette insecte est dû à la séche
resse dont nous souffrons cette SLnée. Nous ne 
croyons pas que M. V iette puisse grand'ehose con
tre les nématodes, dont il ignorait hi*r,l'eilstence 
et qu'il ta natte a avoir découverts. 

On s'attend aux mesures de répression las plus 
sévères contre les fauteurs des désordres. 

Nous n'essaierons pas de qualifier les actes de 
sauvagerie qni ont marqué la journée de dimanche. 

Nos lecteurs apprécieront eux-mêmes et stigma
tiseront, comme elles le méritent, cas manifesta
tions — dignes œuvres du parti libéral. Pourquoi, 
en effet, après u&e victoire au une defaite,ce parti, 
—qui comme tout autre a droit aa respect—n'»-t-il 
pas plus conscience de sa dignité, pourquoi pac-
tise-t-il avec la lie de la ville et pourquoi obiige-
t-il l'administration à payer ces indemnités qni 
pèsent uniquement sur les contribuables? 

Comment expliquer cette exaspération des libè-
taux qui semblent oapendant avoir remporté une 
victoire ? C'est qu'ils n'y comptent point.et qu'ils 
pressentent la mesure que la dèputation perma
nente devra prendre k l'égard d* cette élection. 

Les membres des trois bureaux, tant libéraux 
que catholiques, savent quelles modifications la 
députation apportera am scrutin proclamé diman-

Le rétablissement loyal des chiffres rendra k M. 
Marhem, l'éohevin catholique, les sept bulletins 
que la partialité d'un bureau lui a contestés, 
malgré les protestations du témoin catholique. 

C'est un fait regrettable k l'actif de celui qui se 
fatt un honneur de rendre la députation perma
nente odieuse, dans 1* canton de Mouscron. Jus
tice sera faite, et MM. Marhem et Busschaert, 
oatholiques.passeront haut la main avec M.Crom-
beke, libéral, pour qui la question da parti avait 
disparu devant celle de la personnalité. 

En somme, splendide journée pour le parti 
conservateur mouscronaois. L"s torées so sont 
comptées et les capasttaires se sont révélés. Les 
conservateurs l'ont emporté, en dépit de tous les 
avantages que donnaient an parti libéral la pré
sence de ses amis k l'Hôtel-de-Ville, avantages qui 
avaient été exploités avec l'acharnement du deses
poir. 

L e comte d e P a r i s 4 Bruxe l l e s .—Le comte 
de Paris est arrivé k Bruxelles,lundi soir, venant 
de S'hen-Honse par Douvros-Ostende.Uestdoseon-
due chez le duc d'Aumale. Le comte partira 
mercredi,ponr Ems. 

Le Roi lui a rendu visite, mardi, k 4 heures, et 
un grand dioer de famille a eu lieu mardi, k 7 h. 
du soir, au château de Laeken, en sea honneur. 

U n d n e l à l 'épée s u r l e terr i to ire frança i s . 
— Un duel k l'dpèea ea lien, vendredi, sur le ter
ritoire français, entre deux offUiers de la garnison 
dTpros. 

Le motif de cette rencontre est d'na ordre tout 
k fait intim*. L'ua des combattants, celui qui 
passe k Ypres comme ayant les tort: a été griève
ment blessé k la tète. 

O s t e n d e . — L'ouverture solennelle do l'Expo
sition international* d'hygièno et de sauvetage 
d'Ostende aura lieu.samedi 30 juin, k trois heures 
de relevée, eu présence des aatoritès civiles et 
militaires de la Flandre Occidentale. 

Le roi je rendis,vendredi oa samedi, k Ostende. 
T o u r n a i . — Le régiment dechasseurs en gar

nison k Tournai, quittera la ville dans quelques 
jours pour se rendre an camp de Beverloo. Le 
régiment ne sera plus entièrement réuni, k Tour
nai, qa'k la fia de septembre. 

e 

ETAT-CIVII.. — ROUBAIX. —DtelmratUmt deIMWOIKW 
du S Juin. — Emma Veys, rue Solferino. cour Stœpers, t. 
— cél.na Buprez, rue de Naoles, cour Decuyper, S .— 
Maria Desplauques, rue Cugnet, maisons Lmalluin. — 
LéopoMinc Lowvck, Orande-Rae, cour Platel, IS.—M»ne 
Masurel, Hôtel-Dieu. — Ferdinand Lecltrcq, Hôtel-Dieu 
— François Bvrte, rue d'Italie, 44. — Déclarations ete décès 
du 5 iui». — Altert Joins , Î0 jours, rue de l'Industrie, 
50 — Emil:; Didry, 60 ans, épicier, rue de Lannoy, 314.— 
Alfred L'-Rrand, 7 mois rue Dampierre, 9. — Colette 
Maerten, 75 ans, cabaretière, rue Oecrème, 181. — Moulle 
présenté sans vie, rue de Lannoy, 140. — Gérard, pré
senté sans vie, rue d< s Aotres, rour Frères. 

TOVRCOlflQ. — Déctaratumt à* nmistences du S juin.— 
Albert Vanderstraeten, rue Hauchart. — J c i n Houpline, 
ruedeGand . — Henri Matthys, rue Famelaert. — Au
guste Leieune, rue No re-Dame des Anges. — Emue Hau-
tekecte, au Virolois. — Marie Noppe, rue de la Latte. — 
Mariage. — Jules DebonBeville, 23 ans, employé et Hêléna 
Dessauvases, t l ans, sans proiessian. — Déelaratvmê de 
décès du S Juin. — Maria Dupencheel, 2 mois ïO jours, 
rue Pré de la Bai li. — Clotilde Clarisse, 63 ans 6 soois, 
PetitcK-Sœu- s, rue de Lille. - Sophie LMebvre, 5s,ans 7 
mois , sans proledsion, rue du Clocher. — Pauline Bekaert, 
7 mois, rue de la Manière. 

L&BRS. — Déclarations da naissances du 13 au 31 mai. 
— Germaine Souris, Grande-Frontière. — Marguerite 
Decalonne. Longue-Rue. — Mariagee. — Jean-Baptiste 
Verhelst, S0 ans, apprëteur, à Roubaix., e t Maria Los-
feldt, S0 ans, tisserand à LeerB. — Clovis Sabbe, 39 an» 
journalier, à Leers, et Lèontine Lorthioir, 44 ans t isse-
rande, * Leers. —Gustave Ricqoier, «6 ans cantonnier, 
à Beuvry, et Hermance Lec'ercq, S5 ans ménagère à 
Le*-rs. — Déclarations de decis du 15 au 31 mai. — Jules 
Pottier, 18 jours, Petite-Fiontière. —Constant Delgraoge, 
1 mois lsjours, Petite-Frontiè.e — Louise Heye .Maus , 
tisserande, Tri^u-de-Leers. — Alberi Quique, 1 mois 15 
jours, Longue-Rue^ 

Convois funèbres & Obits 
Les amia et connaissance* de la famille DIDRY-

SALEMBIER qui, par ouh',1, n'auraient pas reçu d< lettre 
de falrf-p.tn du décès de Monsieur Emile DIDR^, dé
cidée à Roubaix, le 4 juin 18*8, dans sa (ile ann-e. admi
nistré des Sacrements de netre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis e jmme en 
tenant lien et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service solennels, qui auront lieu le jeudi 7 juin, a 9 
heures, en l'église Sainte-Elisabeth, i Roubaix. — l/ao-
sjmbléo à la maison mortuaire, rue de Lannoy, 316. 

L-s amis et connaissances de la famille Jean-Bap iste 
FOUBLINKIE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre >e laire-pârt du décès <1e Monsieur Jean-BapUst* 
FOURLINN1E, décédé i Marquette-lez-Lille, le 3 juin 
1S4S, d i u s sa Me année, administré des Sacrement» de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de çonatdérs* 
le présent avis comme en tenant lien et de bien vou
loir axsistw aux Convoi et Service Solennels, qui.auront 
lieu le jeudi 7 courant, A 9 heures l i s en l'église de U at-
trelos — L'assemblée a U ferme, Vieille-Place. 

L<-s amis et connaissances de la famille Aaguste GRIS Y 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du décès ae Monsieur Auguste-Désiré GRISV, décédé ; 
Viacennes, le »7 mai IfsIS, dans sa 66e aunèe, administré 
des Sacrements de notre mère la Saintc-Kglise, sont prié» 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Une Messe de Convoi et un Obit solennel du Mets 
seront célébrés au Maître-Autel de l'èglU du Sacré-Cœur, 
A Tourcoing, le jeudi 1 juinisss A 8 b ares 3 4. pour le 
repos de l'âme de Monsieur Gustave-!.octor MOLLET, 
époux de Dame Adolphine GOFFAUX,déc< de A Tourcoing, 
le 6 mai 1*88, dans s» cinquaate-et-unième année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu^ • 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
a J X X I I T M a t 

M O R T D E C A V O l ' B 
Une étude sur Cavour ne serait pas ici k sa place ; 

aussi bien peut être aurions-nous quelque peine à la 
faire impartiale , le mal qu'il a causé k l a France en 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL} 

L'état du maréchal Laboeuf 
La santé de M. le maréchal Lebœuf donne, en 

ce marnent de vives inquiétudes. 
Depuis quelques jours, le maréchal est pris da 

fréquentes syncopes et. dimanche, on a dû crain
dre un dénouement fatal. Le médecin, appelé t n 
toute hâte, a pa combattre le mal. 

Toute la famille est réunie au château de Mon-
eel,prèsd'Argentan,où réside le maréchal Letœuf. 
* Peraéout ion a l l e m a n d e 

Berlin, 6 j a i s Las entraves mises k la cires» 
latioa des voyageurs venant de France ne suffi-» 
sent pas encore an gouvernement allemand, qui 
a décidé d'interdire, k dater dn 1er juillet, la cir
culation, sur le territoire allemand, des monnaies 
étrangères. 

Cette mesure, qni ne sera pas appliquée k la 
frontière de Suisse ni k celle d'Autriche, vise donc 
surtout les Monnaies divisionnaires françaises qui 
circulent encore en Alsace-Lorraine. 

La c r i s e m i n i s t é r i e l l e e n P r u s s e 
Bîrlin, 6 juin. — L'incertitude qni régnait Sa 

sujet de la crise ministérielle est quelque peu dis
sipée par na article de la Gazette d* VAllemagne 
du Nord, organe personnel du prince de Bis
marck. 

Eu termes assez embrouillés, cet article fait 
entrevoir que le souverain, dans l'exercice de sa 
prérogative, a reiosé jusqu'ici la promulgation de 
la loi sur la prolongation de la législature en Prusse 
votée depuis an mois, mais que le ministère ne se 
retirera pas poar cela. 

D o n Car los i V i e n n e 
Vienne, 6 jain. — L'empereur a reçu aujour

d'hui an audience privée, don Carlos, duc de Ma
drid. , , 

11 a ensuite invité sen visiteur k venir le soir 
diaer k Schoeabmnn. 

L e s or lquets 
Sétif, 6 jain. — M. Tirman, gonvernenr géné

ral, est arrivé hier soir k Sétif. Il a parcenru, au
jourd'hui les régions avoisinantesenvagiespar les 
criquets. 

Malgré les mesures de précaution qni ont été 
prises et la destruction considérable des sautrelles, 
les pertes éprouvées sont considérables. 

Les criquets sont arrivés k lenr dernière méta
morphose et prennent leurs ailes. 

D u a l t r a f i q u e 
Le Petit Journal reçoit de Poitiers la dépèche 

suivante ; 
A la suite d'une altercation qui s'était produite 

entre MM Papon et Obambard, tons les denz 
maréchaax-des-lagis a s 20e d'artillerie, en gar
nison ici, une rencontre avait été décidée. 

Cette rencontre a en lieu aujonrd'hai, à sept 
heures da matin, dans le manège du quartier, 

L'arme choisis était le fienr»t démoucheté. 
Le maître d'armes et deux capitaines assistaient 

an combat. . • . , . . 
Après quelques reprises, M. Chambara était 

atteint profondément sons le sein droit. Le pou
mon fut probablement perforé par le fleuret, car 
k peine M. Chambard avait-il serré la main k son 
adversaire, suivant l'usage pratiqué dans l'armée, 
qu'il tombait vomissant le sang. 

Tous les efforts furent faits pour le rappeler k 
la vie, mais inutilement. Il était mort. 

^ulIÊTlirrFlT^CrE^ 
Paris, 5 juin. — Nous assistons à un véritable dé

classement de cours sur les fonds d'Etat étrangers et 
à une diminution presque générale du taux de capl-
t- llsatien de l'argent. Nous ne saurions avoir une 
preuve plus certaine de l'excellence de la situation 
politique et la continuation du mouvement nous pa-
ralt certaine. Le 3 0|© s'avance lentement mais sage
ment. 

Le dernier cours est 83.22.Las achats du comptant 
sent souUnHS. L* 4 lrï «st k 106. Le F*ncler reste à 
1467, 1* Suez à 2177. Le Panama conserve 1* cours de 
400 francs. L* vote du Sénat aéra chose acquise ce 
soir. 

L'extérieure n'a pas eu la moindre faiblesse malgré 
la hauase considérable qui a eu lieu depuis la liqui
dation. 

Dernier cours 71 Ii4. Le Hongrois se rapproche de 
81 francs. L'Italien flnitâ98.70. Les valeurs minières 
sont peu animées. Constatons cependant la bonne te
nue des Métaux à 850. L* Rio clôture k 491, la Thar-
sis à 137. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

L'ouverture k l'exploitation dn Chemin de fer 
dn Brûanig (Suisse) qui devait avoir lien le 1" 
jain est recalée dequelqnes jours. En conséquence, 
l'émission des billets des voyages circulaires qni 
comprennent ce parcours dans leur itinéraire-st 
provisoirement ajournée. 17205d 

f - 3 A B » T > t t » Q A T . A T R créantlî.alie,pèse encore d'un tel poids sur notre 
ET-e*-*^ X * « . O i % - » j a . J _ f c « . J . O / payj qu'il serait presque permis au patriotisme de se 

M. D u h a m e l , percepteur k Paris, est révoqué, 
k la suite de l'incident de Fanquembergues avee 
le préfet dn Pas-de-Calais, incident que nous 
avons rapporté. 

LES DÉSORDRES DE MOUSCRON 
L e « c r u t I n i l u 3 J u i n 

Lundi matin, le procureur, et,lundi après-midi, 
le parquet sont descendus an Cnrele catholique, 
où ils ont constaté les dégâts. Dans In grande salle 
des concerts, an premier étage, oa a découvert 
plus de quarante briques qui y ont été laa-
cêes par les émeuthrs, dans la nuit de dimanche. 

Le seir vers huit heures, les libèranx ont de 
nouveau recommencé leurs exploits. Ils se sont 
rassemblés devant le cercle catholique, ea pons-
ssnt les cris de : A bas la calotte t et en lançant 
des pierres contre les volets qui en portent encore 
les traces. , , 

Grâce k l'énergique intervention de la gendar
merie, sous les ordres du commandant Gaudaele, 
les groupes ont été vite dispersés et de nouvelles 
bagarres ont été évitées. 

Dans la naît de lundi, on a cassé plusieurs car
reaux chez M. Daponchel, rue d* Tournai et chex 
M. Parmentier, conseiller communal. Deux gen
darmes gardaient la maison de M. l'avocat Mul-
liez, conseiller proviucial,qui,gra3a k sa haute si
tuation, s'est attiré taut particulièrement la haine 
des libèranx. , . . . . 

Ponr la soirée.nne excellente mesure a été prise. 
Tout groupe de cinq personnes était dispersé aus
sitôt. 

Pendant la journée d'hier, la ville était sillonnée 
de Monscronnois allant se rendre compte des ex
ploits des libéraux. Ils stationnaient devant le 
local du cercle qni prrs°nte 1 aspect le plas triste. 
Ce beau bâtiment, de construction ré sente, cet 
fermé par des volets brisés et salis. La population 
honnête est indignée, partout on parle, dans les 
termes las pins vifs, des auteurs de ces dégâts. 

montrer injuste envers celui qui en fut le principal 
ouvrier. 

Ce n'est donc ni de s« vie ni de ton couvre, mais de 
sa mort seulement qu* nous voulons parler. 

Cavour, insulté le 18 avril en|pleln parlement par 
Qaribaldl, avait eu k soutenir pendant trois jours, la 
plus violente lutte oratoire; il l'avait soutenue avec 
éclat, ma'» Us émotions qu'elle avait soulevées en 
lui parurent avoir ébranlé sa santé; cet homme jus
que lk si tort et si robuste fut pris, dans la nuit du 
29 an 30 mal, d'une indisposition qni revêtit immé
diatement uu tel caractère de gravité que, dès le 1er 
juin.tant espoir alla a'évanoulssaot d'heure en heure; 
l'agonie commençait, mêlée de flè're de délire, et 
entrecoupée de moments luctdea pendant lesquels 
tout ce qui l'avait occupé revenait ineessamment k 
son esprit; le mal était dans la tète, il sentait la pen
sée expirer en lui. 

Ci.our avait toujours manifesté la volonté de ne 
pas mourir sans recevoir les sacremests, son désir 
fut resoecté ; sa niée», la marquis* A' fUri, fit appeler 
le curé de la Madone dea Anges, le Frère Jacque», 
qu'il lui avait dès longtemps désigné, et la curé se 
rendit à ton chevet ; Cavour resta seul une demi-
geure aveè le prêtre, pals 11 flt appeler Farini : « Ma 
nièce, lui dit-il, a appelé Fra Oiacomo, je dois m* 
préparer ap grand passage de l'éternité ; j * me suis 
confessé et j'ai reçu l'absolution; le veux qu'ensache, 
je veux que le bon peuple de Turin sache qu* Je 
meurs en bon chrétien : le suis tranquille, je n'ai 
jamais fait de mal à personne... • et quelques heu
res après, le peuple de Turin accompagnait ea lar
mes le vénérable curé apportant I* viatique k l'ago
nisant; le curé demeura auprès d* lui, récitant les 
prières de» mourants; c'est k lui que Cavour adressa 
ses dernières paroles :« Frjte, Fritte, libéra chiesa 
in libhra stato » lui dlt-ll. en lut serrant la mala, «t 
il rendit l'âme, c'était I* 6 juin 1861, i six heure* 
trots quarts du matin. 
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ENTREPRISE 
deTRAVAIX PUBLICS k PAKTICCLIEBS 

Spécialement : 

VOIRIE. "*'"---"**' 
îemsseKient « pour nivellements svee grau» matériel 

•FOUMITURE ET POSE DE VOIES FERREES 
D 1 f l î l i T l I I T . Co*Tr«r*mr**XlM,gn«. 
U l l L U L i U . r i e e t Plonxberle 

Réparations. Grande célérité 

KERMESSES. JEUX. TIRS 
Dimanche 10 juin Fête commuas!* à Lille. Fes

tival. — Carrousel» k Marcq-ea-Barœul, Ansln et 
Comines.— Kermesses k Beaucamps, Qruson Fachea, 
Hantay. 

Lundi 11 juin — 2e journée dea Fête» de LUI* : 
Festival dea sociétés lilloise», jeux, illumina
tions. 

Mkfdi 1« luis. - Grand» marehe aux flambeaux k 
Moulins-Lille. 

Maison fondée en 1881 

ROUSSEAUX 
Dentiste breveté s. o. n. a. 

37, me dn Collège, Ronbaix 
Réparations de pièces cassées dans le pins bref 

délai: 16220 

C O U T E A U X % 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tons genre 

et de tons styles, en os, èbéne, buffle, corne blonds 
ivoire, nacre, et-:. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de tontes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseanx ponr magasins, ciseaux d* poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

MAIftMH* 

BONNAVE-PECQUEUR 
Ras Nais, 3 , srès l'Hôtel Ferraille, ROUBAIX 

C O U T E A U X D E P O C H E k une et plu
sieurs lames, conpe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche tins de tons modèles, etc. 

Couperets ponr échantillons 
R é p a r t i t i o n s e t r e p a s s a a e t o n n i e » ] 

j o u r s . 

La directeur-gérant : Aunan REBOUX 

Raabaix.— Imp. ALFBID REB0TJX, rn« Neuve (7 
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